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pendant que la politique occupe avec acharnement
tous les esprits, Dieu ne laisse pas que de Tendre la
saison favorable aux moissons. Les pluies un peu
prolngées que nous subissons en ce moment ont cer-
t;IilIleent le bon effet d'avancer les prairies et la levée
les grains. La chaleur revenant bientôt, complètera,
les esjpéranices du cultivateur. Une chose bonne à
renarquer ici, c'est qu'au milieu de notre brouhaha
politique chaque candidat qui se produit devant ses
lecteurs a soin de dire dans son programme qu'il

,ra favorable à l'agriculture et à la colonisation.
Gela montre combien la cause a gagné et triomphe en
quelque sorte de toutes les autres puisqu'elle seule
peut-être n'éprouve aucune contradiction. C'est là
no grand fait doit tous les vrais amis du pays doivent
profiler pour continuer leurs eflorts et les redoubler s'il
le faut.

Parlons maintenant de Pétranger. De sérieux com-
bats continuent de se donner entre le Nord et le Sud.
Des succès et des revers importants s'en suivent sans
encore déteriminer efficacement où sera le succès ou le
revers définitif. On a craint quelque temps à l'exis-
tence de nouveaux-difflérents entre l'Angleterre et nos
voisins. Cependant, bien que les choses ne paraissent
pas tout-a-fait réglées, on croit généralement qu'elles
aboutiront, comme déjà, à une fin amiable. En atten-
dant, pour favoriser le goût et l'exercice de l'art mili-
Uire parmi nos jeunes volontaires, la mère-patrie
vient d'envoyer ici des habits et des armes propres à
cette double tin. Il faut voir l'air dégagé et l'allure
W ~mne et ferme que prennent nos jeunes canadiens
sous ces habits et avec ces armes.. Dieu veuille qu'ils
ne soient jamais que des soldats pleins (le bravouie,
de imoralité et d'honneur !

Enfin les troupes françaises cnt acquis un succès
important et non plus contesté, cette fois, dans leurs
o;érattions du Mexiqne. Elles se sont rendues mat-
tresses de la viile de Puebla, après de lentes tentatives,
il est vrai, mais qu'on dit avoir été les plus sages et
les plus sûres. Elles marchent maintenant sur Mexico,
qui, sans doute, offrira une loligue et vive résistance.
Peut-être, il faut l'espérer, les Mexicains, qui sont
après tout de bons soldats, aimt.ront mieux toutefois
vider la querelle à l'amiable que de laisser I 'ennemi
s'établir au coeur du pays..

Si nous passons cn Europe, nous voyons le Saint-
l'ere visiter avec amour et triomphe une partie éloignée
de ses sujets. On a craint qu'ailant si près des Etats
napolitains, usurpés par le rci du Piémont, il pouvait
y avoir du danger pour sa personne ou pour ses pro-.
pres Etats. Cependant, rien jusqu'ici n'a vérifié cette
appréhension, et Pie IX, dès les commencements, a
paru n'y attacher aucune importance. Sa santé pré-
vieuse continue à se soutenir et Rome heureusement
reste toujours tranquille. Le Pontile emploie ce calme
nu gouvernement univcrsel de ,lEglise, si agitée, si

mneonnue, si menacée aujourd'hui sur .ivers points
du globe Cependant au milieu du désordre générail,
tous les jours et plus que jamais, un sentiment et des I
indices- incontestables de retour à l'ordre et aux

vrais plincipes sc manifestent presque de toutes parts.
On l'a déjà dit, l'Orient schismatique s'ébranle, les
pays mêmes infidèles, la Chine, les Indes et jus-
qu'au Japon, donnent des espérances nouvelles et
plus solides. Le Turc menabe ruine chez lui, la
Russie a de quoi réfléchir avec la Pologne insurgée,
la Prusse nous paraît un astre lancé hors de son orbite
pour aller se ruer ou s'anéantir on ne sait où, le Portu-
gal revient heureusement à ses anciennes traditions
catholiques, l'Allemagne est travaillée d'un meilleur
esprit, l'Autriche se refait et s'apprête, on dirait, à
jouer un rôle important avec la France, si celle-ci sait
comprendre le sien, qui est- le plus élevé et le plus
digne.

La Polognue a refusé les avances de la Russie qui
parle d'amnistie et de droits reconnus, niais un peu
tard peut-être. En attendant, la Russie trahit. elle-
même la générosité suspecte de ces avances, en trai-
tant tout-à-lait inhumainement les Polonais qui tombent
sous sa main. Les Russes redoublent surtout leurs
vexations contre le clergé et la religion de ce peuple
éminemment catholique. Ce sont les atteintes portées
a sa foi religieuse qui est avant tout aujourd'hui la
cause du soulèvement général contre l'autorité russe.
C'est pourquoi le clergé partage et modère ce soulève-
ment afin de le tenir entièrement en dehors des aspi.
rations démocratiques et révolutionnaires.

Ilus le temps approche, plus les élections, en France'
paraissent devoir être contestées. La dynastie imnpé
riale y semble voir des oppositions ennemies et l'ad-
ministration ministérielle des embarras plus sérieux
qu'à l'ordinaire. Du reste, on parle moins de la dé-
tresse des ouvriers et l'ensemble des intérêts matériels
du peuple paraît satisfaire assez tout le monde. On
tie sait pas encore le résultat définitif des arrangements
diplomatiques pris entre la France, l'Angleterre et l'Au-
triche au sujet de la Pologne. Il en est de même de
l'intervention dans les affaires de notre Amérique.
Aqcune solutioi jusqu'ici n'est assurée de ce côté, et
entre eux, le Nord et le Sud, ils restent aussi opposés
que les points cardinaux qu'ils représentent.

Dans l'Italie piémontaise, les esprits, nième dans la
Chambre législative, conimencent, on dirait, à prendre
une meilleure voie. On accorde assez généralement
que le règne de l'usurpation a été injuste, vexatoire,
cruel même et ruineux. Ailleurs, cette tardive réaction
semble aussi prendre cours, excepté chez le gouverne-
ment (le Lord Palmerston qui voit tout en bien de la
part de son protégé Victor-Etmanuel.

Dans tous les cas, la situation de l'Europe est loin
d'être fixée. Tout y est dans Pattente sans qu'on sache
d'où et commnent viendra la solution. Cependant, les
relations commerciales et toutes les autres transactions
de second ordre paraissent y avoir de l'entente et du
succès. A ce propos, nous pouvons dire que jamais
Québec n'a vu peut-être devant son cap autant de vais-
seaux marchands qu'en ce moment. C'est un coup
d'Sil magnifique, et comme il est d'un caractère tout
>acifique, il n'en satisfait que plus à tous égards.
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